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Infurmazione attualizate cù i documenti di a casa cummuna da 1861 à 1920 

Informations mises à jour avec les documents de la mairie de 1861 à 1920 

 

 

1. - VINCENTI Jean Vitus – Attu di nascita – u 09/05/1889 à 7 ore di mane 

 

L’an mil huit cent quatre vingt neuf, le dix du mois de mai à neuf heures du matin  

par devant nous FERRANDI Maire officier de l’état civil de la commune de Saint André de Cotone, 

Canton de Cervione, Arrondissement de Bastia, Département de la Corse, 

est comparu le sieur VINCENTI Vincent âgé de quarante trois ans domicilié dans cette commune, 

laboureur, lequel nous a présenté un enfant du sexe masculin né le neuf mai courant à sept heures 

du matin dans sa maison d’habitation de lui déclarant et de Pancrace née VALESI âgé de trente 

deux ans, son épouse et auquel enfant il a déclaré vouloir donner les prénoms de Jean Vitus………….   

 

 

 

2. - VINCENTI Jean Vitus – A famiglia  

 

13/07/1873 - Matrimoniu 

VINCENTI Vincent, 24 anni (1849), Piobeta 

Figliolu di André è di Marie Jéromine ORSINI 

cù  

VALESI Pancrazia, nata in SANT’ANDRIA DI U COTONE u 20/05/1849 (24 anni)  

Figliola di Philippe Louis et Claire MAURIZI 

 

22/04/1876 – Nascita 

VINCENTI Marie Philippa 

Figliola di VINCENTI Vincent, 27 anni, cultivadore 

è di Marie Brancazia VALESI 

 

26/09/1878 – Nascita 

VINCENTI François Antoine 

Figliolu di VINCENTI Vincent, 29 anni, cultivadore 

è di Marie Pancrasse BALESI 

 

06/07/1880 – Nascita 

VINCENTI Philippe Louis 

Maritatu u 27/05/1901, cù Julie Marie DIONISI 

Mortu in SANT’ANDRIA DI U COTONE (micca scrittu quandu ?) 

Figliolu di VINCENTI Vincent, 31 anni, cultivadore 

è di Pancrasse Marie VALESI 

 

04/10/1882 – Nascita 

VINCENTI Marie Camille 

Maritata u 19/05/1898 cù NICOLINI Louis 

Figliola di VINCENTI Vincent, 34 anni, cultivadore 

è di Marie Brancace VALESI, donna di casa, 34 anni 

 

09/08/1885 – Nascita 

VINCENTI François Antoine 

Figliolu di VINCENTI Vincent, cultivadore, 37 anni,  

è di Marie Brancazia VALESI, 37 anni 
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09/05/1889 – Nascita 

VINCENTI Jean Vitus 

Figliolu di VINCENTI Vincent, 43 anni, cultivadore, 

è di Pancrace VALESI, 32 anni 

 

19/07/1898 - Matrimoniu 

NICOLINI Louis 

cù 

VINCENTI Catherine 

Figliola di Vincent, cultivadore, 50 anni  

è di  Pancrace VALESI, donna di casa, 47 anni 

Surella di Jean Vitus 

 

27/05/1901 - Matrimoniu 

VINCENTI Philippe Louis, 21 anni 

Figliolu di Vincent è di Pancrasse Marie BALESI 

cù 

DIONISI Julie Marie, 20 anni 

Sin’à u 1920, 7 figlioli sò nati : 

1901 – Pancrace 

1902 – Pauline Jeanne 

1906 – Françoise 

1909 – Paul Vincent 

1912 – Pancrazia 

1917 – Jean Pierre 

1920 – Marie Félicité 

 

Morta u 05/09/1921, à 1,5 anni 

 

26/04/1903 - Murtoriu 

VINCENTI François, 18 anni, 

Figliolu di Vincent è di Pancrazia VALESI 

 

13/03/1904 - Murtoriu 

VINCENTI Vincent, 60 anni (1844) 

U Babbu di Jean Vitus 

 

05/10/1915 - Murtoriu 

VINCENTI Jean Vitus, 26 anni, 

Mortu per a Francia 

Figliolu di Vincent è di Pancrace VALESI 

 

07/07/1919 – Murtoriu – U Cotone 

VALESI Pancrazia, 70 anni 

Parenti scunnisciuti 

Veduva di Vincent VINCENTI 

A mamma di Jean Vitus 
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3 - VINCENTI Jean Vitus – Ricensu 1906 è Ricensu 1926 

 

Ricensu 1906 

 

 
37 VINCENTI Philippe Louis 1881 St Andria Francese Capu Ghjurnataghju 25 

38 VINCENTI Julie Marie 1886 St Andria Francese Moglia Donna di casa 20 

39 VINCENTI Jeanne 1902 St Andria Francese Figliola Senza Mistieru 4 

         
147 VINCENTI Vincent 1853 St Andria Francese Capu Ghjurnataghju 53 

148 VINCENTI Pancrace 1859 St Andria Francese Moglia Donna di casa 47 

149 VINCENTI Jean 1888 St Andria Francese Figliolu Senza Mistieru 18 

         
177 VINCENTI Marie 1859 Cervione Francese Capu Donna di casa 47 

178 VINCENTI Antoine 1876 St Andria Francese Figliolu Pippaghju 30 

179 VINCENTI Sabine 1884 St Andria Francese Figliola Sartora 22 

 

 

 

 

Ricensu 1926 

 
445 VINCENTI Angèle 1888 St Andria Francese Capu Senza mistieru 38 

446 VINCENTI Marie 1909 St Andria Francese Figliola Senza mistieru 17 

447 VINCENTI Paul 1912 St Andria Francese Figliolu Senza mistieru 14 

448 VINCENTI Antoine 1914 St Andria Francese Figliolu Senza mistieru 12 

  
     

 
  

479 VINCENTI Philippe Louis 1880 St Andria Francese Capu Pastore 46 

480 VINCENTI Julie 1881 St Andria Francese Moglia di u capu Donna di casa 45 

481 VINCENTI Pauline Jeanine 1902 St Andria Francese Figliola Senza mistieru 24 

482 VINCENTI Marie Françoise 1906 St Andria Francese Figliola Senza mistieru 20 

483 VINCENTI Paul Vincent 1910 St Andria Francese Figliolu Senza mistieru 16 

484 VINCENTI Pancrazia 1912 St Andria Francese Figliola Senza mistieru 14 

485 VINCENTI Jean Pierre 1917 St Andria Francese Figliolu Senza mistieru 9 
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4. - VINCENTI Jean Vitus – Registru matricula militarescu 

 

Numéro matricule de recrutement : 1591 

Classe de mobilisation : non renseigné 

 

ETAT CIVIL 

Nom VINCENTI Prénoms Jean Vitus 

Né le 9 mai 1889 à St André de Cotone, canton de Cervione, département de la Corse 

résidant à St André de Cotone, canton de Cervione, département de la Corse 

profession : cultivateur 

fils de feu Vincent et de VALESI Pancrace,  

domiciliés à St André de Cotone, canton de Cervione, département de la Corse 

 

Marié le non renseigné 

 

SIGNALEMENT 

Cheveux et, sourcils chatains, yeux chatains, front bas,  

nez et, bouche moyens, menton rond, visage ovale 

Taille : 1 m. 62 cent. 

 

Marques particulières : non renseigné 

Degré d’instruction générale : 2 

 

DECISION DU CONSEIL DE REVISION 

Classé dans la 5e partie de la liste de 1910 

 

DETAIL DES SERVICES ET MUTATIONS DIVERSES 

 

Inscrit sous le n° 16 de la liste de Cervione 

 

Ajourné (art. 18) en 1910. 

 

Exempté en 1911 pour faiblesse générale.  

Classé bon service armée par le Conseil de révision de la Corse en décembre 1914. 

 

Incorporé au 8e Regt d’Infie Coloniale à compter du 21 février 1915. 

Arrivé au corps le 26 du dit et soldat de 2e classe. 

Passé au 57e Regt Colonial le 29 juillet 1915. 

Mort pour la France le 5 octobre 1915 à Toulon Hôpital maritime annexe B 

[7 mois après avoir été incorporé… alors qu’en 1911 il était exempté pour faiblesse générale] 

Avis Mele D.Z. 7921 du 18 octobre 1915. 

 

CORPS D’AFFECTION 

Armée active :  

8e Regt d’Infie Coloniale 

57e régt d’Infie Coloniale 

 

CAMPAGNES 

Int CI du 26.2.1915 au 26.5.1915     

Aux armées CA du 27.5.1915 au 5.10.1915     
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5 - VINCENTI Jean Vitus – Mémoire des Hommes 

Nom VINCENTI  

Prénom Jean Victor   

Grade 2e classe 

Corps 7e Régiment d’Infanterie Coloniale 

 

Mort pour la France le 5 octobre 1915 

à l’hopital maritime annexe B, Toulon (Var)   

 

Genre de mort maladie Dysenterie  

 

Acte ou jugement transcrit le 5 octobre 1915  

à Saint André de Cotone 
 
 
 

 

6 - VINCENTI Jean Vitus – Mémorial GenWeb 

 

Nom : VINCENTI Prénoms : Jean Victor 

Conflit : 1914-1918 

Grade, unité : Marsouin – 7e Régiment d'Infanterie Coloniale 

 

Complément :  

Matricule, recrutement : 1591 - Ajaccio (Corse-du-Sud) - Subdivision 

Date de naissance : 09/05/1889 

Département ou pays : 202 - Haute-Corse 

Commune de naissance : Sant'andréa-Di-Cotone 

 

Date du décès : 05/10/1915  (26 ans) 

Département ou pays : 83 - Var 

Commune du décès : Toulon 

Lieu, complément : Hôpital maritime annexe B 

Genre de mort : Mort des suites de maladie contractée en service 

Mention Mort pour la France : Oui 

 

Inhumation 

Département : 83 - Var 

Commune : Toulon 

Lieu : Nécropole nationale Lagoubran 

Carré, rang, tombe : Rang A - Tombe 30 

 

 

 

 

 

  

http://www.memorialgenweb.org/memorial3/html/fr/resultregi.php?nunit=7&tunit=R.I.C.
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7 - VINCENTI Jean Vitus – Regimentu ultimu ghjornu – 05/10/1915 

 

Historique du 7e Régiment d’Infanterie Coloniale. Imprimerie G. Delmas – Bordeaux. Sans date. 

Source : http://gallica.bnf.fr. Droits : Domaine public. Transcription intégrale : P. Chagnoux – 2013. 
 

 

La bataille de Champagne (25 septembre – 10 octobre 1915). Le 7e R. I. C., sous le commandement 

du lieutenant-colonel DUDOUIS, est à la droite de la division. Il est en liaison à sa gauche avec  

le 3e R. I. C., à sa droite avec le 407e R. I. Il tient l'ouvrage Pruneau. Les bataillons SÉVIGNAC 

et DÉLIBÉROS sont en ligne. La préparation d'artillerie commence le 22 septembre.  

Elle est violente, mais beaucoup plus dans le secteur de la 5e B. I. C. que dans celui de la 3e .  

Le 25 septembre 1915, à 9 h.15, en un superbe élan, le régiment bondit hors de la tranchée 22. 

Dans un ordre parfait, malgré le barrage de l'artillerie ennemie et surtout la violence du tir de 

ses mitrailleuses, il traverse la zone neutre et aborde les réseaux ennemis. Ils sont intacts.  

Sans hésiter un seul instant, on sort les cisailles de leurs gaines et l'on commence le long et dur 

travail qu'est le cisaillement d'un réseau. Les Allemands voient faire les coloniaux ; de leurs 

tranchées, tout comme ils l'auraient fait dans un stand de tir, ils les ajustent. Malgré notre 

riposte, car on s'est partagé la besogne, les uns travaillent, les autres tirent, ils nous causent  

des pertes très élevées. Puis, la grenade se met de la partie. L'ennemi, abrité dans sa tranchée,  

a sur nous cette supériorité énorme pour un grenadier, qu'il lance ses engins de mort dans  

la position debout. Nos hommes sont obligés de s'agenouiller et sont de merveilleuses cibles  

pour le Teuton. Enfin...quelques brèches sont faites dans le réseau. On fait irruption dans  

les lignes allemandes. Nos pertes, déjà lourdes, nous mettent en état d'infériorité numérique 

marquée. Mais cela ne décourage pas le marsouin. Des groupes se forment autour des 

commandants SÉVIGNAC et DÉLIBÉROS, des capitaines FAUCHÉ et LESCAZE, du lieutenant 

PLUMET. Ce dernier officier, avec son groupe, parvient à la « Briqueterie », sur la route  

de Cernay-en-Dormois. Avec la poignée d'hommes qui l'entoure, il y tient longtemps, malgré  

les contre-attaques ennemies déjà déclenchées. Il sert lui-même une de ses mitrailleuses qui bat 

le boyau qu'il défend. Près du lieutenant PLUMET, le grenadier GIRAUD (Émilien) disperse  

à coups de grenades les groupes ennemis qui se présentent. Une grenade ennemie, explosant  

sur le parapet devant lequel il se tient, lui arrache sa vareuse et le couvre de blessures.  

Il tient encore et ne s'en ira que lorsqu'il n'aura plus de grenades. Le lieutenant PLUMET,  

qui avait fait l'admiration de tous par son courage et sa ténacité à défendre sa tranchée,  

était blessé grièvement le 29 septembre et mourait des suites de ses blessures, le 7 octobre,  

à l'Ambulance de Braux-Sainte-Cohière. Mais il vient des Allemands de tous côtés. Ils résistent 

maintenant, les rôles sont renversés. L'ennemi contre-attaque en forces. Ses contre-attaques 

seront renouvelées pendant plusieurs jours. Celle du 27 septembre, en particulier, est violente. 

Elle échoue comme les autres. Au cours de cette dernière, le commandant SÉVIGNAC est 

mortellement blessé. Le 7e conserve le terrain qu'il a conquis au prix de très lourdes pertes, 

subies en particulier à l'arrêt forcé devant les réseaux ennemis intacts.  

Le 9 octobre, le régiment est relevé et va cantonner, pour quelques jours, à Courtemont.  

Puis il revient occuper le secteur de Ville-sur- Tourbe, à l'ouest de l'ouvrage Pruneau, jusqu’au 26 

novembre, date à laquelle il est envoyé au grand repos. Il en passe une partie à Bussy-le-Repos, 

en Champagne, non loin du théâtre des derniers combats, puis est envoyé à Plessis-Placy,  

près de Meaux. C'est la période de repos rêvée, elle ne dure guère...  
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Journal des Marches et Opérations du 7e Régiment d’Infanterie Coloniale 

 

5 octobre 1915 

 

Nuit silencieuse jusqu’à 1 heure du matin. Depuis ce moment des obus ennemis, très 

fréquents, tombent sur la position. Il a été constaté ce matin que les allemands ont remplacé 

leurs fils de fer immédiatement en avant de nous, surtout devant les entonnoirs de l’Ouest  

et du Centre. 

 

Des bruits de voix entendus par un guetteur comprenant l’allemand laissent croire qu’une 

relève se faisait la nuit dernière chez l’ennemi qui nous fait face. 

 

Durant toute la matinée du 5 octobre, tir lent de l’artillerie ennemie sur nos premières 

lignes : 2 hommes tués et 2 blessés. 

 

Après une accalmie, vers onze heures, ce bombardement a repris : 8 blessés dans l’après-

midi. 

Une de nos mitrailleuses, touchée par un obus, a dû être renvoyée à l’arrière. On a vu, 

vers 13 heures, un dépôt de grenades faire explosion chez l’ennemi à grande distance vers le 

Nord. 

Dans l’engagement d’artillerie qui a eu lieu hier soir, nous sommes intervenus par nos feux 

d’infanterie et de mitrailleuses aux heures prescrites par l’ordre d’opération. L’artillerie ennemie 

dans sa riposte, nous a fait des dégâts importants et 5 blessés. Une de nos mitrailleuses a été 

ensevelie sans autre incident.     

  

 

Les combats du 7e RIC ont lieu en Champagne. 

Jean Vitus meurt le 5 octobre à Toulon. 

On ne connaît pas la date de son départ du 7e RIC pour l’Hôpital maritime.   

 

 

 

8 - VINCENTI Jean Vitus – Murtoriu – 05/10/1915 à 3 ore ¾ di mane. 

 

Le 5 octobre mil neuf cent quinze à deux heures ¾ du matin 

est décédé à l’hopital Maritime, annexe B : 

Jean Victor VINCENTI 

Profession soldat, au 7e Régiment d’Infanterie Colonial 

Né à Saint André de Cotone (Corse) le neuf mai mil huit cent quatre vingt neuf 

fils de Vincent VINCENTI, décédé, et de Pancrace VALESI ; 

célibataire. 

 

MORT POUR LA FRANCE  

………………………………………… 

 

 

9 - VINCENTI Jean Vitus – Sepultura  

 

Inumatu in Tulò, Necrupola naziunale Lagoubran 

Rangu A – Tomba 30 


